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  « La corrida est une des expressions de la culture du sang et de la mort. Ce ne sera jamais la mienne. »
Robert Badinter, octobre 2022
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AUX AYATOLLAHS DE LA CHASSE

LA CORRIDA À L’HONNEUR À L’ASSEMBLÉE, LA RÉPUBLIQUE EN MARCHE ARRIÈRE

VÉGANISME : RÉUNIR TANT DE CLICHÉS EN SI PEU DE LIGNES EST UN EXPLOIT

NON À LA TORTURE ANIMALE AU NOM DE L’ART

« DEVANT LES DANGERS QUE REPRÉSENTE LA PRATIQUE DE LA CHASSE, L’HEURE N’EST PLUS À LA COMPROMISSION »

PROPOSITION

Du même auteur


ABOLITION

NAISSANCE
Nos vies sont pauvres, qui ne se soucient que d’elles-mêmes. C’est pourquoi, sitôt vaincue la nécessité liée à notre existence propre, le devoir nous commande d’aider et de sauver d’autres existences que la nôtre. Je parle de « devoir » car il s’agit bien d’une exigence morale, de celles qui définissent l’humanité. « Aider et sauver » : je prends pour principe moteur cette injonction qui seule donne un sens à notre brève apparition.
Naître : cet improbable accident. Pendant quatorze milliards d’années au moins, chacun d’entre nous a été privé de conscience, empêché de voir, de sentir, d’entendre, de penser, de caresser, d’éprouver ou d’aimer. L’univers était là et nous n’en savions rien. Il a fallu que des quantités infinies de gamètes se perdent ou se rencontrent, au hasard des ébats de nos foultitudes d’ancêtres (un seul aurait manqué à l’appel, nous ne serions pas là), pour que nous émergions du néant. La probabilité de devenir témoin des miracles de l’astrophysique était donc proche de zéro. Gardons-le en tête : nous sommes tous des rescapés du néant, des anomalies statistiques. Gardons également en tête que pour les élus que nous sommes, il ne s’agit que d’un minuscule interlude. Demain, le vide à nouveau.
Dès lors la vie de chaque individu possède une valeur inestimable puisqu’elle est à la fois inespérée, éphémère et unique. Aussi, à de rares exceptions près, nous tenons plus que tout à cette existence que nous entretenons chaque jour, et nous tentons logiquement de repousser le plus loin possible son opposé, la mort, c’est-à-dire le retour au vide primitif qui est notre véritable demeure. La mort, nous devrions davantage la considérer puisqu’elle constitue en réalité notre état principal. Au contraire, nous l’évacuons de nos pensées et, de manière individuelle comme collective, nous avons tendance à raisonner comme des êtres éternels. C’est une erreur.


HASARD
Que la mort nous hante. Qu’elle nous pique la conscience à heures régulières. Qu’elle souffle à notre cou en plein soleil. Qu’elle nous rappelle qu’elle a volé ce grand-père au sourire magique, vaincu par l’âge, cet ami complice mangé par le cancer, cette jeune militante transpercée par une balle, cet enfant écrasé sous une bombe. Qu’elle nous nargue en nous murmurant qu’elle nous attend et que bientôt, elle nous emportera à notre tour, plus tôt qu’on ne le voit venir, et qu’il n’est donc pas l’heure de faire le malin. Que la mort nous réveille, que son odeur fétide agresse nos narines, et que cette odeur aide à guider chacun de nos choix.
Puisqu’elle est l’impossibilité définitive de tout, rien n’est plus grave que la mort. C’est la raison pour laquelle nos sociétés cherchent officiellement à nous en protéger, à la faire reculer et à la vaincre lorsqu’elle choisit la maladie pour transport. Cela explique également pourquoi l’homicide est le crime ultime, dont la commission avec préméditation expose à la prison à perpétuité, les allégements s’amenuisant si l’assassinat a été précédé de sévices.
Voilà pour nous, humains.
Pourquoi en serait-il autrement pour les animaux non humains ? Pourquoi les individus d’autres espèces que la nôtre seraient-ils moins attachés à leur vie que nous-mêmes ? Pourquoi l’homicide planifié d’un être conscient serait-il moins grave si l’intelligence de l’être concerné ne s’est pas incarnée dans le cerveau d’un Sapiens ?
Humain ou non, le rapport à la mort est identique : tout animal a défié les probabilités ennemies pour voir le jour ; tout animal travaille inlassablement à la poursuite de lui-même ; tout animal ne fréquente cette planète qu’un instant ; tout animal tient à sa vie plus qu’au reste, exception faite de sa progéniture pour laquelle il est prêt, parfois, à se sacrifier.
Il faut ici pointer un facteur que je nomme « hasard de l’incarnation » et dont découle le mécanisme de l’empathie. Tout comme il serait présomptueux d’oublier que notre présence au monde, à chacun d’entre nous, est accidentelle et non nécessaire, il convient de reconnaître que l’espèce qui caractérise notre identité est un caractère purement fortuit. En effet notre conscience s’est éveillée dans le corps d’un humain, mais elle aurait tout aussi bien pu s’allumer dans celui d’un cochon, d’un rouge-gorge ou d’une fourmi. Oui, il faut y penser chaque fois que nous croisons un animal que nous nous apprêtons à négliger ou maltraiter : nous aurions pu être lui.
Ce porc dont l’œil triste et paniqué transperce les grilles d’un camion qui l’emmène à l’abattoir, cette poule déplumée coincée dans une cage où elle ne peut se mouvoir, ce lion emprisonné qui tourne en rond, cette vache dont on s’apprête à trancher la gorge et qui cherche à fuir dans le couloir de sa mort, ce chat derrière les barreaux, qui rêve d’arbres, d’herbe et de canapés, dont la vie ne tient qu’au fil d’une adoption aléatoire, cette souris soumise aux aiguilles et aux scalpels, ce blaireau extirpé de son terrier à coups de tenaille et de croc, ce cerf harcelé jusqu’à l’épuisement, achevé à la dague, ce dauphin pris au piège d’un filet, cet autre exécuté sur un rivage, ce taureau torturé dans l’arène : nous aurions pu être l’un d’entre eux. Seule une chance insolente nous a permis d’appartenir à l’espèce oppresseuse et d’échapper au sort funeste que nous réservons à la plupart des représentants des autres espèces.


EUTHANASIE
La liste des horreurs que nous faisons subir aux animaux non humains semble sans fin. Chasse, pêche, abattoirs, vivisection, zoos, cirques, aquariums : la diversité des stratégies d’asservissement et d’élimination donne la nausée. Enfermer, entraver, entasser, frapper, poursuivre, asphyxier, trancher, transpercer, découper, égorger, écorcher, déchiqueter, arracher, abattre, exécuter : toutes ces choses interdites sur des humains devront un jour être épargnées aux non-humains.
Je rêve que cette maltraitance et ces tortures disparaissent d’un claquement de doigts, mais je sais qu’il faudra que coulent de longues années, voire de longs siècles, avant de parvenir à nettoyer nos habitudes de ces supplices dégueulasses, si tant est que nous y parvenions un jour.
L’ampleur de la tâche ne saurait pourtant nous réduire à l’inaction. Le temps sera consacré à la conviction de l’opinion et à la mise en place d’alternatives pour les secteurs économiques impactés par l’abandon de telles pratiques, puisque tout ou presque n’est jamais qu’une question d’argent. Il est pourtant des victoires que l’on peut obtenir dès aujourd’hui.
Au premier rang de celles-ci je place l’abolition de la corrida. Par « corrida », j’entends sa version espagnole, qui consiste à torturer un taureau à l’arme blanche, en public, pendant une vingtaine de minutes, avant de lui donner la mort à l’aide d’une épée enfoncée entre les épaules et de coups de couteau derrière le crâne. Cette pratique d’un autre âge a perdu de son attractivité ces dernières années, les Français la réprouvent en masse, et elle disparaîtra probablement prochainement du cancer qui la ronge. Alors aidons-la à mourir aujourd’hui. Par humanité.
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